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Février à Avril 432
Le début de l’hiver est toujours le théâtre des dernières campagnes de l’année. 431 n’y fait pas exception et nous avons à faire avec de nombreux conflits.
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I. La bataille d’Arkyon

Mars 432, après avoir passé de longs mois d’hiver à repérer les cols et les chemins à travers les Doraines et attendre les premières fontes, les Zlatvs renouant avec leur tradition montagnarde se jettent à l’assaut du Néméton.

Rappelons en effet qu’Arkyon, la ville sainte, a été bâtie en premier lieu par les Zlatvs sous le nom d’Akva.

Alors que les clans Avelars dissidents à Kira Khan sont occupés à se battre contre l’Edrulie et que cette dernière tente de rassembler ses troupes, c’est l’occasion rêvée pour tenter de reprendre Arkyon.

Mais surprendre le peuple Avelar où la reconnaissance est élevée au rang d’art n’est pas aisée et Sheyban Khan des Satres a immédiatement ordonné à ses troupes situées chez les Valanks de se replier sur Arkyon pour empêcher le siège Zlatv. Ces derniers, usant de leurs techniques ancestrales de combat en montagne, tendirent une embuscade dans un col aux Avelars. La situation était extrêmement périlleuse pour les cavaliers légers mais la qualité de leur éclairage leur permit de dévoiler l’embuscade très rapidement et donc de la retourner à leur avantage. Finalement, les montagnards furent mis en fuite et les Satres poursuivaient leur retour vers Arkyon.
En parallèle, les Zlatvs menés par leur générale, emmenèrent leur corps principal au niveau d’Arkyon en restant à l’Est du Paragoh. Ils durent traverser alors que les patrouilles avelardes tentaient de les en empêcher. Les Zlatvs réussirent à passer le fleuve à l’aide d’embarcations de fortune sans trop de difficultés et à se placer favorablement pour le siège.
Enfin, la bataille commença sous un déluge de projectiles, les rapides cavaliers avelars étant sorti d’Arkyon pour ne pas se retrouver bloqués et dans l’espoir de voir arriver leurs renforts.

Les renforts tardèrent mais mirent un énorme coup sur le flanc zlatv qui fut à deux doigts de céder mais tint bon grâce au fanatisme des montagnard et à l’apparition de la Cardinale Suyana auréolée de lumière à l’arrière des lignes. Les guerriers dorés malgré leurs très lourdes pertes face aux flèches avelardes réussirent à s’avancer au pied de la ville et à tenir bon sur une pile de cadavres, les uns marchant sur leurs camarades tombés à l’instant.

Les pertes étaient effroyables et la générale en chef zlatve redoutait une charge avelarde mais Sheyban Khan jugeait qu’une telle charge était trop dangereuse pour son peuple et préféra abandonner la cité à des troupes épuisées et amoindrie pour mieux revenir plus tard.

Ainsi, Arkyon est de nouveau baptisée Akva mais pour combien de temps ?

II. La baronnie Mantis subit de lourds combats
Parallèlement à ça, les Avelars des clans Pravs et Tarbs ont continué de contenir l’armée mise à mal du Drake Eochar le long de la Garianne avec facilité vu que les Rejlords pansaient leurs plaies à la motte d’Iriane. La libération d’effectifs leur a donc permis de pousser plus au sud vers les deux mottes de Tylwir et même jusque la forêt de Lastrie.

Néanmoins, le Drake Mantis Tiréon prit appui sur les collines environnantes ainsi que le long de la Stilène pour tenter par tous les moyens d’empêcher les Avelars de progresser vers Vénélé ou de s’emparer durablement de territoires Mantis. Tiréon lança de nombreux assauts entrecoupés de feintes et de pluies de flèches pour casser l’élan avelar et il y parvint, ces derniers ne réussissant pas leur percée.
Malgré tout, Tyréon du faire des sacrifices et pour sauver son ost et sa baronnie, il fut contraint de laisser les Avelars piller allègrement les mottes de Tylwir.

Ainsi, les clans Tarbs et Prévas constituent toujours une menace majeure en Edrulie au nord de la baronnie Mantis, d’autant plus que le succès de leurs pillages va certainement attirer de nombreux autres guerriers.

L’aide du baron Carlin à sa fille adoptive est donc d’autant plus appréciée. En effet, le baron a traversé la Belriante avec les 200 cavaliers de sa garde afin de rejoindre Vénélé et d’apporter son conseil à la baronne Eirene.

Est-ce que la garde de Carlin pourra faire la différence ? quoiqu’il en soit, l’arrivée de Carlin est reçue par une tranche de la population nostalgique du comté de Lestrianne comme un nouvel espoir !!!

III. Première fête des morts à Glaubensburg et à Neuegeburt
Depuis maintenant un an, les morts sabariens ne trouvent pas facilement le chemin vers leur royaume. En dépit des efforts des habitants de Glaubensburg en avril 431 pour redonner vie au gardien du royaume des morts, les âmes des défunts ne trouvent pas avec aisance leur voie.
Ainsi, au quotidien, les âmes des morts de l’année sous la forme de feux follets, poursuivent leurs activités et leurs discussions habituelles, n’ayant nullement conscience de leur trépas. Les Sabariens vivent donc depuis en permanence avec leurs morts, leurs voix et leurs discussions. Les visiteurs disent que le pays est hanté et que nulle armée ne pourra s’en emparer vu que les soldats sabariens morts retourneraient à la bataille (sous la forme de feux follets mais imaginez l’impact psychologique !!!).

Les habitants, effrayés aux premiers jours, ont pris l’habitude et ont été rassurés par la présence de l’émissaire Arakh et de ses hommes venus de l’Est afin d’ouvrir une voie commerciale et d’aider les Sabariens à préparer la fête des morts réclamée par leur empereur.

La Très bonne Grëta ainsi que le Patriarche Talatric et Théoklaus lors de ses séjours à Glaubensburg travaillèrent ardemment avec Arakh pour comprendre la demande et l’adapter à leur culture si particulière, mélange de traditions zabgarde et dualienne.

En ce mois d’avril 432, la fête des morts a donc battu son plein en Sabarie. Les habitants, totalement habitués à vivre avec leurs morts, ont parfaitement joué le jeu et ont largement apprécié la cérémonie pour les morts qui fut donnée à la cathédrale Sainte Rita. Ils ont ensuite été tous ensemble au cimetière festoyé avec entrain en versant rituellement de la bière sur les tombes des défunts. Afin justement d’aider les morts à retrouver leur chemin, les Sabariens ayant perdu un des leurs dans l’année ont créé des chemins de fleurs partant de la maison du défunt et se ramifiant pour rejoindre l’arbre gardien puis le cimetière. Des décorations macabres telles que des brioches en forme de crâne ou des os en bois ont également été déposées partout dans le pays.
Visiblement, la joyeuse fête des Sabariens a plu à la Mort. Certains fêtards attardés près de l’arbre gardien auraient vu l’homme qui leur était apparu il y a un an sortir des brumes. Tous les feux follets se rassemblant autour de lui avant de pénétrer dans l’arbre et la terre pour illuminer brièvement ensuite leur tombe. L’homme aurait ensuite disparu dans les mêmes brumes apparues lors de son arrivée, laissant à leur place un médaillon en forme de Triskell qui est depuis gardé jalousement par les Protecteurs dans la cathédrale Sainte rita de Glaubensburg.
D’autre part, le Patriarche Théoklaus est rentré à Neuegeburt pour également organisé la fête des morts et également profiter de l’arrivée de nouveaux volontaires chez les Protecteurs :
« Pourquoi nous contentons nous de travailler dans les champs ! Je croyais que nous allions apprendre à nous battre, à défendre les opprimés et les faibles ! Je n’ai pas quitté la misère et la mendicité que je vivais à Voda pour partager la misère et la dureté du travail des paysans de Sabarie ! »

Les cinquante aspirants qui travaillaient non loin dans le champ cessèrent discrètement leur tâche pour tendre l’oreille. Théoklaus jaugea l’homme qui s’était plaint à lui. Il n’était plus tout jeune, peut être approchait-il la quarantaine, mais était, comme tout les aspirants qui l’avait rejoint, encore vigoureux. Le jeune Patriarche avait entendu dire qu’il s’appelait Gaius et c’était déjà la troisième fois qu’on l’entendait se plaindre. Toutefois c’était la première fois qu’il le faisait directement auprès de Théoklaus.

« Alors, mon père ? Pouvez m’expliquer pourquoi j’ai quitté, pourquoi nous avons quittés, notre patrie ? Pour des chimères ? »

Les autres, dont un certains nombres murmuraient leur approbation, attendaient la réponse du patriarche. Quand il ouvrit enfin la bouche après avoir poser ses outils de travails, il s’adressa moins à Gaius, qu’a toute l’assemblée.

« Pensez vous valoir mieux que ces gens qui s’échinent jour après jour pour nourrir leur famille, non, pour vous nourrir et nourrir leur famille ? »

Certains, qui avaient l’esprit vif et voyaient vers où Théoklaus allait,  baissèrent la tête de honte et reprirent leur travail. Toutefois la majorité attendait la réaction de Gaius. Celui-ci réfléchit un instant, mais Théoklaus ne lui laissa pas le temps de répondre et garda l’initiative.

« Ces braves gens, que vous semblez considérer comme inférieurs parce que eux ne sont pas promis à devenir des Protecteurs, ces paysans, ces hommes, ces femmes et ces enfants, en réalité ils sont ceux pour qui vous allez peut être un jour devoir vous battre et sacrifier vos vies, ne l’oubliez pas. Sans eux, vous ne passeriez pas l’hiver car vous n’auriez rien à manger, rien pour vous chauffer et nulle part où dormir.

« Oh, bien sûr d’ici quelques mois vous serez armés d’épées, et alors qu’est-ce qui vous empêcheras d’user de vos lames pour obtenir tout ce que vous désirez ? Celui qui refuse ? Et bien qu’il meure, les autres comprendront le message ! 

« Mais de quel droit vous estimez vous supérieurs à eux ! De quel droit ! Toi, d’où viens-tu ?! »

Le jeune homme, d’à peine dix-sept ans, fut surpris quand le doigt et le regard du patriarche se posa sur lui. Il hésita avant de répondre, cherchant du regard, de l’aide auprès de ses camarades. Finalement, d’une voix hésitante il répondit.

« De Kalandor mon père… »

« Et où t’as-t-on trouvé avant de t’amener devant moi ? »

Cette fois le garçon baissa les yeux et répondit d’une toute petite voix. Théoklaus lui demanda de répéter.

« En prison mon père… », Comme il voyait que le patriarche en attendait plus, il poursuivit, « J’avais volé mes voisins, plusieurs fois, on allait me couper la main quand un Protecteur est venu me parler… Il a remboursé les gens que j’avais volés et a obtenu qu’on me libère s’il promettait de me surveiller… »

Théoklaus réitéra la manœuvre sur plusieurs autres aspirants. Tous avaient des histoires semblables et étaient d’anciens voleurs ou brigands capturés, un d’entre eux avait même tué quelqu’un par accident, ce dont il avait grande honte, et ne s’était jamais fait prendre par les autorités. Ils étaient surpris d’être réunis dans le même groupe de travail, eux qui avaient, tous sans exception, vécus dans l’illégalité. Finalement Théoklaus posa son regard sur Gaius.

« Et toi Gaius ? Tu dis avoir quitté la misère, cela est vrai, mais la mendicité ? Tu détroussais les voyageurs isolés qui se rendaient à Voda et vivais de tes rapines. Quand un Protecteur t’a rencontré tu l’as même, accompagné de trois autres brigands, menacé pour qu’il te cède ses vivres et son argent ! Et même si tu ne l’as pas encore admis, je lis dans ce voile de honte et de mépris de soi qui recouvre tes yeux, que le meurtre, le viol et le pillage ne t’étaient pas étrangers dans ta jeunesse. »

Gaius était sous le choc et des larmes perlaient à ses yeux. Il baissa la tête, honteux, se remémorant sans doutes les épisodes de sa vie où il avait causé la souffrance et la mort de gens innocents. Théoklaus s’approcha de lui et posa une main secourable sur son épaule.

« Mes frères… Je ne vous ais pas réunis dans ce groupe par hasard. Nous sommes tous ici des pêcheurs, de la pire espèce pour certains. Ou plutôt nous l’étions. Car nous avons choisis le repentir. Nous avons choisis d’aider ceux-là même que nous faisions souffrir d’une manière ou d’une autre, et de passer le restant de notre vie à les soutenir du mieux que nous pourrons. Cela ne nous assurera peut être pas une place auprès de Gallus et Jorie, mais au moins, lorsque le jour viendra où nous nous présenterons devant Eux aurons nous la satisfaction d’avoir apporté un peu d’aide et de joie dans un monde égoïste et sombre. »

« Alors, mes frères, lequel d’entre vous estime-t-il  valoir trop pour abattre un honnête travail ?

Sans un mot ils reprirent le travail, tous, sans exceptions.

« Tout s’est-il bien passé Théoklaus ? »

Conrad attendait dans la chambre du Patriarche, celui-ci, caché derrière un paravent, enfilait sa tenue habituelle qu’il avait troquée pour des vêtements plus pratique pour le travail des champs.

« Oui, tu avais raison, ce Gaius risquait bel et bien de poser problème. Et j’avais raison, il a bien commis des crimes horribles dans le passé. Mais c’est réglé. »

« Je vois. Vous avez bien fait de le renvoyer. »

Théoklaus ressortit de derrière le paravent, regardant son aide et ami d’un air étonné.

« Le renvoyer ? Mais non voyons. Aucun Protecteur ne sera aussi bon et diligent que lui dans sa tâche. Il a pêché de la manière la plus grave possible, c’est vrai, mais sa conscience le torture depuis des années. Il ne laissera plus jamais l’orgueil parler à sa place, ne montera plus jamais ses camarades contre nous et ne fera plus jamais de mal à des innocents. Il passera le restant de sa vie à aider et aimer son prochain. Je ne puis réclamer plus de cet homme torturé et je prierais pour que Gaius et Jorie le pardonne. »

Conrad se tut et sortit.

Les repentants. C’étaient, parmi les nouveaux Protecteurs, ceux qui avaient le plus inquiétés Théoklaus, à présent, après cette journée de labeur, il était rassuré. Les laissés pour compte, les plus nombreux des aspirants feraient de parfaits Protecteurs, bien plus enclin à l’empathie envers les miséreux que les autres. Le dernier groupe, qui ne comptait qu’une poignée d’individus, était composé des rares hommes qui avaient abandonnés une situation avantageuse pour aider leur prochain. Les idéalistes. Ceux là, s’ils ne risquaient pas de profiter de leur position, risquaient de quitter les Protecteurs quand ils se seraient rendu compte qu’ils ne pourraient pas régler tous les maux de la terres tous seuls. Théoklaus irait travailler avec eux dès le lendemain.

Le jeune patriarche soupira, et sortit de sa chambre, il lui restait encore beaucoup à faire. Organiser la fête des morts par exemple.

IV. Les Eclairés au service de la Papauté
Sa Sainteté Florius Ier a envoyé deux de ses hommes de confiance (un évêque et un officier de sa garde papale) à Aufgeklärt pour porter une missive aux Eclairés qui ont perdu leur guide Théodulf à Glaubensburg l’année dernière.

Grâce à l’éloquence du Pape et aux garanties qu’il a proposé aux Eclairés, ces derniers se sont maintenant en toute logique constitués en armée papale.

Cette armée rassemble 500 éclairés sabariens et 1 000 dualiens de toute origine.

Le commandeur des Eclairés a toute fois stipulé au Pape leur désir absolu de vengeance face aux Kelts qui ont assassiné Théodulf et leur volonté que les Patriarches sabariens soient punis de les avoir abandonné à leur sort à Aufgeklärt, préférant créer un ordre concurrent (les Protecteurs du Sanctuaire) plutôt que de tenter de leur tendre le bras en bon dualiens !

V. Kalandor attaqué
Les Avelars du clan Ales, suite à leur échec à percer les lignes de la Marche, tentent de passer à Kalandor en traversant la frontière entre les fortifications. Des combats retentissants ont eu lieu entre les sentinelles et les pillards dont un certain nombre a réussi à passer sans pour autant présenter de menace militaire tangible tant que les oppidums tiendront et si Flavius Aetius Salvator envoie une armée pour les stopper.

Malheureusement, certains villages aradiens ont quand même été brulés même si les légionnaires ont pu arriver à temps pour empêcher les pillages.
Dans ce climat de douleur, il est évident que la rébellion aradienne gronde de plus en plus et le peuple cherche des espoirs où il peut.
On murmure dans les villes que la volonté politique de Condate Tiberius serait en faveur du peuple à l’encontre de son mentor Aetius et qu’il pourrait redonner l’espoir à Arada.

A moins que ce ne soit Lucius Valerius et son talent inné pour les négociations (rappellons qu’il a permis la création de Kalandor) qui fourniront cet espoir. Quoiqu’il en soit, il a tenu à peine arrivé à s’adresser au Sénat kalandorien :

J’ai beaucoup à dire et je ferai devant le peuple, j’ai beaucoup à pardonner et je ferai quand Voda sera prête à entrevoir ses erreurs, je refuse de rester inactif car nous sommes maîtres de notre destin, aussi je choisi de me présenter aux prochaines sénatoriales ! 

L'avenir n'est jamais que du présent à mettre en ordre. Tu n'as pas à le prévoir, mais à le permettre. 

La question qui court dans les rues de Kalandor est de savoir si Tiberius et Valerius vont s’affronter ou travailler ensemble alors qu’Aetius semble regarder paisiblement…
VI. Finley Mab Crisdean lance un défi
Sous la tente principale du Dragon Blanc, Finlay mab Crisdean continuait d’opérer les victimes du dernier raid avelar, des blessures par flèches principalement.

« Daonets avelarioù ha milligete saezhio ! » marmonna-t’il avant d’aviser une nouvelle victime, allongée sur une paillasse sommaire.

«  Que t’est-il arrivé villageois ? » demanda-t’il avant d’examiner en détail la plaie principale, une flèche fichée en plein dans la cuisse.

«  Des sauvages, messire, accoutrés n’importe comment… » puis, se rendant compte à qui il parlait : un homme en kilt avec des peintures de guerre, «  sauf votre respect messire. J’allais à la fontaine prendre de l’eau quand ces barbares ont fondus sur nous et ont lardés de flèches tout le village. Nous n’avons pas eu le temps de nous réfugier à la Motte. Heureusement ils n’ont pas pris le temps de nous achever, le seigneur Kyriel et ses rejlords leur filaient au train. Puis vous êtes arrivés messire »

«  Appelle-moi simplement Finlay, comme mes amis le font. Tu peux remuer juste tes doigts de pied ? Parfait. Serre cette lanière de cuir avec les dents, ça risque de picoter un peu. » Avec tout son matériel à portée de main, le kelt retira vivement, quoiqu’avec grande précision, la flèche de la cuisse. Il vérifia bien que l’intégralité du projectile était extrait. Le sang gicla à grands bouillons et le villageois hurla à pleins poumons.

« koll gwad ! doueoù ! ». Finlay comprima la plaie avec sa main gauche. De sa main libre il chercha une consoude et l’appliqua sur la blessure. Il fît un bandage improvisé afin de maintenir en place l’herbe guérisseuse. Le villageois était tombé dans les pommes aussi Finlay prit un onguent et l’appliqua sous les narines de la victime. Celle-ci se réanima quasi-instantanément.

«  Repose-toi maintenant, ne mobilise surtout pas ta cuisse et je te promets que, si les Dieux le veulent, d’ici une lune tu pourras marcher et d’ici 3 tu pourras courir à nouveau ». Puis, en souriant au villageois convalescent, Finlay prît congé et passa à la victime suivante ; la journée allait être longue…

En fin de soirée Finlay se promena non loin de l’hôpital de campagne du Dragon Blanc. Un peu à l’écart du cercle de protection Rejlord établit par Roxolan, le drake de Kyriel.

La ballade fût agréable malgré le temps froid mais le ciel était clair et les étoiles brillantes suffisaient au bonheur de Finlay. «  Steredenn, da garan ! » pensa-t’il.

Un hibou hulula de manière étrange ; un prédateur devait rôder dans les environs nota mentalement Finlay.

Finlay grimpa sur la petite colline qui surplombait le campement. Un bruit de caillou dévalant la pente le fît, par pur réflexe, se ramasser et se porter vers la gauche. Bien lui en prît car un avelar se jetait déjà sur lui de toutes ses forces ! Le kelt porta son fidèle bâton en parade à l’agression au poignard du cavalier. Mais, déséquilibré il dû se résigner à effectuer un roulé boulé pour échapper à son agresseur. Celui-ci, très souple, l’accompagna dans son mouvement et les deux hommes se retrouvèrent dans un étrange ballet à deux à dévaler la pente de la colline.

Dans la bagarre Finlay perdît son précieux bâton en châtaigner mais heureusement enserrait maintenant fermement le poignet armé de l’agresseur. De son poing droit il asséna un coup fulgurant en direction de la tempe de l’avelar mais celui-ci releva son bras qui absorba le coup. Finlay remonta alors violemment son genou dans le bas-ventre du nomade, qui se cabra de douleur et lâcha son poignard. Finlay récupéra l’arme un peut trop hâtivement car l’avelar en profita pour essayer de se dégager. D’une main ferme le kelt le cloua facilement au sol sur le dos. Le nomade était en effet d’un gabarit nettement moins imposant que celui du kelt, et pour cause. La main gauche de Finlay tira les cheveux de l’agresseur en arrière alors que sa main droite était prête à l’égorger. Mais son instinct retînt son bras au dernier moment. Aussi il prît la parole, légèrement essouflé : « Où sont tes compagnons ?

- je suis seul

- tu as intérêt d’être plus convaincant !

- je suis venu seul car je voulais prouver mon courage aux miens. Je suis un homme maintenant mais les anciens ont décidé que je dois encore rester dans les jupes des femmes. C’est insupportable ! »

Un mince sourire se dessina sur le visage de Finlay :

« - tu as quel âge ? demanda-t’il

  - presque 13 ans mais…

- 13 ans dis-tu ? Hum, je n’aime pas tuer les enfants 

- je ne suis plus un enfant, je suis un guerrier ! répondit vivement le jeune avelar 

- Quel est ton nom ? »

- Finlay aurait pu jurer que son agresseur rosissait : “ je ne souhaite pas le dire.

- Tu as honte de ton nom et de celui de tes ancêtres ? 

- Bien sûr que non mais je ne veux pas que ma honte rejaillisse sur mon père. 

- Ca, je peux le comprendre. As-tu de l’honneur ? 

- Bien sûr ! 

- Bon, nous allons pouvoir parler. Je suis Finlay mab Crisdean mab Finlay le brave  douaren Maiblin. Tu t’en souviendras ? 

- Aucune chance que j’oublie. 

- Je te propose donc un accord, guerrier, dans un langage de guerrier. Je garde ton poignard comme prise de guerre. Libre à toi, une fois ta dette d’honneur acquittée, de revenir me le réclamer les armes à la main. En contrepartie de ta vie épargnée ce jour tu vas apprendre un chant que j’ai composé – tu as toute la nuit pour ça – et le réciter de ma part, devant témoins, à un membre de ton peuple, Loghi. » Finlay cracha en prononçant le nom honni. «  Je ne sais pas où il se cache mais il est réapparu récemment. Acceptes-tu cet accord d’honneur ? 

- Sur ma vie et mon honneur, j’accepte, Finlay mab Crisdean mab Finlay le brave douaren Maiblin.” dit dignement le jeune avelar 

- Bien, mettons-nous donc au travail... ». Finlay relâcha son agresseur, se tenant néanmoins prêt à toute perfidie.

Et c’est ainsi que l’avelar apprît le chant suivant :
Loghi, il s'appelle Loghi
En duel, je le défie
C'est un Avelar pas comme les autres 
Mais moi j’le hais, c'est pas d'ma faute 
Même si je sais 
Qu'il ne m'affrontera jamais 

Loghi, il s'appelle Loghi 
Je cours après lui 
La dernière fois que je l'ai vu 
Il a fui cul nu dans la rue 
Falcor lui avait seulement dit 
qu’il voulait un petit défi !

Il était très tôt le matin 
J'étais seul et j'avais besoin 
De taper sur quelqu'un 
Aed est venu et m'a raconté
son calvaire de prisonnier 
On a bu, on a pleuré 

Loghi, il s'appelle Loghi
C'est mon pire ennemi 
Il a torturé mes enfants, 
Tué ma femme et mon fils  
On dit qu'il vit 
caché dans une porcherie 

Tous les soirs, je rêve d’le ramener
en Keltie en guise de trophée 
Où il a, des tas d'ennemis 
Oui, je sais, il est trop poltron 
Je devrais me faire une raison 
Essayer de l'oublier... mais 

Loghi, il s'appelle Loghi
En duel, je le défie 
C'est un Avelar pas comme les autres 
Mais moi j’le hais, c'est pas d'ma faute 
Même si je sais 
Qu'il ne m'affrontera jamais

La nuit s’avança tranquillement, les étoiles s’estompèrent et Finlay fît ses adieux au jeune avelar qui lui rappelait tant son fils. Cela faisait vraiment très longtemps qu’il n’avait pas laissé repartir un avelar sans le combattre…
VII. Et pendant ce temps-là à Voda

Les élections consulaires du mois prochain déchainent les passions à Voda. Tandis que certains membres du peuple, principalement issus des bas-fond parlent des vols de Lucius Liviani, de son incompétence et de son alliance avec Aetius contre le consul Gracius pour obtenir une grosse part du gâteau ; des affrontements entre bandes armées ont éclatés.
Le sénateur Lucius Liviani quant à lui se fait plus discret, arguant qu’à la veille des élections, il n’était plus temps de convaincre mais de prouver ses actions passées. Il passerait beaucoup de temps avec Atia Decima qui semble être devenue une proche conseillère, augurant de bien belles perspectives pour les familles.

Mais ne se reposant pas sur ses lauriers, le sénateur Liviani a poursuivi personnellement l’enquête sur la mort de feu le consul Gracius en se renseignant sur les origines et les parcours des légionnaires accompagnant l’esclave de Gracius qui a porté le premier coup.

A côté de cela, Julius Valerius, nouveau pater familia de la famille Valerius à Voda et amiral de la vodana maris, a émis une demande au sénat :
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Le Sénateur Caius Metellus, à la lecture de cette lettre a pris immédiatement la parole. Il a dénoncé la mise à disposition d’un particulier d’une puissance militaire considérable et totalement légitimée. Dans cette vision du futur, avec un amiral à la fois chef de la flotte vodane et propriétaire d’une flotte privée, Caius Metellus ne voyait que confusion et enrichissement personnel au détriment de la République. Encore une occasion pour les Valerius de montrer leur soif de pouvoir en somme…

Metellus en a profité pour rappeler que le vote consulaire a lieu le trimestre prochain et qu’ainsi, le pouvoir de Voda sera remis entre les mains de quelques hommes qui justement pourront voir à augmenter la taille de la flotte.

Pour lui, le plus important est de ne pas sortir du cadre de la République afin d’éviter les écueils de la tyrannie ou de l’anarchie où justement le pouvoir personnel règne en maître.

Le Sénat a donc voté que la question devra être résolue par les consuls après leur élection.

VIII. Les Zabgards découvrent l’existence du Grand Khanat du Nord
Avec la création de l’oppidum de Geistdorf sur la rive Est du Paragoh, les Zabgards ont commencé à s’enfoncer plus profondément dans les terres. Mais les éclaireurs furent rapides à revenir et à décréter l’état d’urgence. En effet, des Avelars patrouillaient la région en permanence. Les éclaireurs les plus discrets aperçurent même de nombreux villages de yourtes.
Il ne s’agissait pas uniquement d’une armée en marche mais bien de la migration d’un peuple nomade entier. Finalement, en traversant le Paragoh, les Zabgards de la tribu du Loup découvrir la réponse de Kira Khan aux clans qui refusaient son élection : la création du Grand Khanat du Nord !

Kira Khan, dans son génie et ses talents d’opportuniste, constata rapidement que les six clans qui lui étaient fidèle étaient espacés et que son peuple avait besoin de terres communes pour pouvoir partir sur de bonnes bases. La région sud de l’ancienne province Zlatv étant une zone bien trop instable et faisant l’objet de la convoitise des clans rebelles, Kira Khan décida de rassembler son peuple au nord.

C’est ainsi que durant les six derniers mois, alors que les clans rebelles étaient occupés à attaquer l’Edrulie, elle mena l’installation de ses Avelars sur un territoire riche lui permettant de subvenir aux besoins de son peuple et lui permettant de regrouper ses hommes non loin de frontières affaiblies par l’abandon de Voda.

Ainsi, les Avelars de Kira occupèrent un vaste territoire en créant de réelles frontières grâce à leurs patrouilles incessantes. Ce territoire prit le nom de Grand Khanat du Nord en s’étendant au Sud d’une ligne partant d’Aufgeklärt et allant jusqu’aux Neitlines ; à l’Ouest d’une verticale passant par Verabourg puis longeant la frontière sabarienne et le Paragoh; allant à l’Est jusqu’aux Neitlines et aux comptoirs Varacks de Danos, Etanji et Krotos. Enfin, aux nord, les Avelars marchèrent jusqu’aux terres gelées et même s’ils n’installèrent pas de village en zone trop aride, ils portèrent la frontière et donc leurs patrouilles jusqu’aux royaumes Varacks, s’offrant ainsi un accès à la mer dans la baie de Saint Jold.
Ainsi, le Grand Khanat du Nord s’étend sur un territoire immense et fait peser une menace colossale sur le limes aradien défendu par les Zabgards et les Sabariens (même si personne n’a envie d’envahir ces derniers en raison de leurs morts…). Kira a réussit le défi de faire une armée unie d’un conglomérat de six clans, égalant presque l’exploit d’Oblah Khan !!!
IX. La Garde Prétorienne en difficulté
Conformément à sa proposition et aux ordres du Sénat, le général Claudius Liviani, préfet de la Garde Prétorienne a appareillé de Voda à destination de Scaurusio puis traversé le Paragoh non loin de l’oppidum Zabgard alors en construction. Il a alors ordonné à la Ière légion de remonter le Paragoh sur la rive Est pour passer à gué au niveau du confluent entre la Jilite et la Voltava pour monter un oppidum et attaquer les Avelars du clan Vian.

Mais c’était sans compter la migration avelarde vers le nord et Claudius Liviani eu à affronter le Grand Khanat du Nord beaucoup plus tôt que prévu. Heureusement pour lui, les six clans n’étaient pas encore rassemblés mais les troupes ennemies étaient menées par Kira Khan en personne, secondée du Grand Shaman Kurulan. La bataille fut dure et la Garde Prétorienne se battit avec détermination, repoussant les Avelars de nombreuses fois. Néanmoins, Claudius avait compris que les Avelars se rassemblaient et que plus la bataille durerait, plus il avait de chance de voir arriver des renforts pour les cavaliers du vent. Il réussit alors le tour de main de faire se replier en bon ordre sa légion sans trop de perte collatérales dues à une poursuite.
Finalement, la Garde Prétorienne se trouve au confluent de la Voltava et du Paragoh, tentant de repasser un cours d’eau pour se mettre à l’abris avant de lancer une contre-attaque. Heureusement pour eux, les Avelars les laissent plutôt tranquille… pour l’instant…

X. Conclusion

Je tiens à remercier Trollinet, Ranem, Greg Jo et Jib pour les différentes nouvelles qu’ils m’ont fait parvenir et qui figurent dans ce compte-rendu riche en événements.
Avec tout ce qui se passe dans le monde, il ne fait nul doute que la suite des événements risque d’être très riche.
Grâce à Maxou, nous aurons bientôt une mise à jour de la carte pour aider à la compréhension, un grand merci à lui.

D’autre part, le synopsis du prochain Gn 2011 est dors et déjà disponible sur notre forum et la fiche d’inscription ne devrait plus tarder.
A très bientôt
Merci et à très bientôt

Maxime
